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LA GUERRE EN ANATOLIE

LES TROUPES GRECQUES
passent à la contre-offensive

Le dernier communiqué grec ta résolution d'ordonnr la retraite, ré

parle d'une victoire sur le secteur

de Kodja AIL II annonce de nom-

bretix prisonniers pris, ainsi qu'un
riche butin. Par ailleurs, les bul-
letins kémalistes mentionnent de

nouvelles avances des forces na-
tionalistes. Victoire kémaliste au

sud, succès grec très prononcé
au nord, telle semble être la si-

tuation, encore que très embrouil-
lée. Le seul point à relever, est
que le sang coule à nouveau en

Anatolie, sang parfaitement inu-
tile, puisque l'évacuation de l'Asie
Mineure étant à la base des futu- j
res conditions de paix, la guerre
sous ce rapport est parfaitement
sans objet.

On parle de nouveau d'armis-

tiee, de cet armistice qu'Angora
a refusé. Souhaitons que cette

fois, il soit accepté par les uns et

les autres. L'Europe doit inter-
venir pour faire comprendre aussi
bien à Athènes qu'à Angora, qu'il
est malheureux de s'entretuer
ainsi pour une cause déjà enten-
due. La Grcoe, ©fc loo ©.11 ICO CSOtti:

d'accord à ce sujet — ne demande

que de solides et de formelles ga-
ranties pour la sécurité des popu-
lations chrétiennes. Les kéma-

listes ne peuvent pas refuser une

demande aussi juste. Dès lors,

que ne cause-t-on pas, au lieu de

donner à nouveau la voix au ca-

non ?
Souhaitons que la logique l'em-

porte enfin sur les passions na-

iionales, et que ce malheureux
Orient, si tourmenté depuis quel-
ques années, voie luire enfin

l'aurore bienfaisante de la paix.
L'Informé.

ta retraite grecque en Anatolie
aurait en caractère politique
On écrit d'Athènes :

L'es opérations, telles qu'elles se dévc-

ioppenl en Asie-Mineure depuis ta ba-

taille de Toumloii-Pounar ont cessé

d'avoir un caractère militaire et se pré-
sentent comme impliquant des raisons

politiques.
La sitnalion actuelle tend en effet à

confirmer la version émanant de source

autorisée et qui laisse entendre que la

première des décisions sensationnelles

prises il y a un mois par le gouverne•
ment était l'évacuation progressive de

•l'Anatolie centrale aux premiers jours
d'automne. L'armée se fut trouvée ra-

menée d une part sur les positions for-

tifiées de Brousse et au sud sur les li

gnes où s'étendit l'occupation grecque ail

lendemain du débarquement, à Smyrne.
On ajoutait même que dans celte zone,

la seule où la Grèee a des droiis nalio-

nanx à faire valoir et plus d'un million

de Grecs à protéger, allaient être en-

globés Philadelphia, Sokia et Soma afin
de préserver les communications ferrées
Smyrne Panderma

C'est l'exécution de ce projel que l'of■

fensive brusquée des kémaliste est ve-

nue troubler. Au premier ébranlement,
le commandement hellénique se trouva

en face de ce dilemme : Ou une contre-

offensive immédiate pour arrêter la

marche de Гassaillant, ou l'application
de la décision antérieure concernant lé-

vacuation, celle-ci dût-elle se faire main,

tenant dans des conditions moins nor-

maies. Malgré certaines objections de

contradicteurs au sein du cabiml, legou-
vernement hellénique prit à la majoiité

solution qui fut transmise au généralis
sime personnellement par MM. Stralos

et Thcolokis panis d'Alhèues aussitôt à

cet effet.
Dès lors commença l'évacuation sans

batailles des positions grecques. Mais

l'ennemi se rendant compte à temps du

plan hellénique ordonna une poursuite

générale qui gêna sensiblemeni les mou-

vemrnts des divisions du groupe sud

jи qu'à Ouchak.
La situation ici se modifie car la des-

trnciion du m sériel de. chemin de fer,
de voi-s et de tout шоу- n de transport
arrêta l'élan de l'offensive ce qui a pu

faire dire au généralissime dans son der-

nier communiqué « Le rcgroupemenl
continue sans pression ennemie. »

Gomment se développe
la situation

Athènes, 4 sept.

Le général Tricoupis
est nommé commandant

en chef
Athènes, <1 sept.

Le conseil desministres rêve-

nie iei a décidé le remplace-
menf immédiat du générai
Ilà'lfancsti. le général Tri-

couple, commandant du 2ème
corps d'armée est nomme gé-

rei
& ~

1 le général Hous-

brus- jwa,tls esi désigné comme ehef{

auéeà Afimi-Karahissar tenta \ de. **f&r général. Le gé-'
une attaque contre le groupe <

ne ~
' riilis et Se colonel Sari-

nemi, aussitôt après le

chement de son offensive

Selon Vlkdam, des tchétés tares au-

raient occupé Gueunan et fait prison-
niers les soldats et officiers hellènes ainsi

que le caïmacan nommé par les autorités
hellènes.

Selon le Yéni-Chark, l'occupation de

Brousse serait confrmée. Bighes, Eziné,
Bsiramitch, Aïvaajik auraient été égale-
ment évacués par les forces helléniques.
Tchanak-Kalé aurait été occupé par des

détachements de gendarmerie kémalistes.

nord des armées grec ,
ues ges \yannis sont rappelés en acti-

mouvements furent repousses
dans les cadres de l état-

par une contre-offensive vicio- 1
eiî Anatolie.

rieuse. l'ennemi frappé de \ Х/йprise (ïe ees usures a

trois côtés se disloqua et fuit
en désordre. Un butin considé-

rable et de nombreuse prison
niers sont tombés entre les

mains des Hellènes. Plusieurs

été une satisfactionpour l'opi-\ tique
nion publique

§

Communiqué nationaliste

Opinion de !a Presse
PMESSE TURQUE

Des menaces à propos
de l 'offensive turque

L'Akcham consacre aux évéae-
ments militaires sous le titre de

«vengeance» un article caractéris-

du 2 septembre
, . .

. ...
» Aujourd'hui, tout en pour

de* pr.sm,«.cr* oat etc. canne- no(re offcnsivo>lf
nés hier a. Brousse. ha, nater- _

*

nés hier à Лrousse. Ua pour
suite de l'ennemipar les divi

L'armée turque avance sur la route de

Smyrne, Les lions turcs vont tirer ven-

geance. Vous avez beau fuir, la route de

Smyrne est à tout jamais fermée devant

vous. On demande des comptes. L'ar-

mée îurquè vous a condamné à mort.

mière phase des opérationsmi- 1 Les ckam Ps verts et les sombras forêts

... .

* de l'Anatoiie seront les témoins de votre

PARENTHESES

A PROPOS
d 'une langue internationale

siPI*s dugroupe nord continue, Jpleiu succèspar la m ise d'tPs I anéanrissement - Votre destination n'est

l 'épêe dans les reins. j ki-Chéhiràl 'aile
'
P3S le p0" de Smy ''ne mais la vallée de

—

- ». -, „

e? la mort qui n'a pas de confins.

Onconfirme officiellement Пп-\
formation d hier concernant le con-; ont été détruites à Ouchak,par
seil militaire qui s'est tenu à Ouchak m'dre et sous la surveillance

avec la participation de fous les commandement de place

chefs de corps d'armée. La situation
j ennemi.

Toutes les informations, qui sont militaire, telle qu'elle résulte
commuaications

officiellement confirmées, concor- l'insuccès de l'offensive de Iiémal a j Lrs communicaHoIf
dent en ceci qu après la jonction de été examinée et toutes les mesures ent e Gonstantinople et Angora ont re-

tous les corps du groupe Sud la si- ont été prises pour réaliser avec £r's
.

dôpuis hier - Les
"

communiqués ké-

tuation militaire s'est totalement succès la seconde partie des objectifs j
seront d - sormais au jour

modifiée. Ayant enragé l'offensive de l'armée grecque. j La navigation entre notre port et le lit-

brusquée de l'ennemi, l'armée grec- j —

nue a reDris en main l 'initiative î

des opérations. L amélioration ge-] une mvtstoi

nérale de la situation est signalée que q**i se pгордs it de таг

dam les longues dépêches que tram-
cher sur Brousse a anéan-

mettent de Smurne à leurs

f torai de la mer Noire a été également au-
torisée.
V-. JVÊUîtûfois. le servie • d£JDAUi«i»u©.« fflr.

par le

pris.

„
, ,

. tie près de Hilédjik. JDe nom-

Smyrne a leuis jour
^
Ьгеиж prisonniers ont été faèfs

naux d'Europe les correspondants] ef un butin considérable a été

de guerre retournant du front.
Oa parie d'un armistice

tureo-grec ?

Londres, 4, Т.Н.П
— Le дом-

vernement britannique se con-

suite avec les alliés au sujet
de la possibilité de conclure un

armistice entre les Turcs et

les Grecs,
On présume que toutes les

démarches dans ce sens seront

aceompagnées dé mesures pro-
près à assurer la sécurité des

minorités et des non-combat-
tants. Les alliésprêteront leur population.

concourspour l'évacuation
des

réfugiés qui encombrent déjà
la ville de Smyrne à la suite de

la. rapide avance des Turcs.

Le « Iron Duke » battant pa-

villon de l'amiral de la flotte
anglaise de ta Méditerranée,
est arrivé à Smyrne, pour la.

protection, en cas de nécessité,
des sujets et des intérêts an-

glais.

î des chemins a

Pacha restent encore interdits

gouvernement kémaliste.
A Smyrne

i L'Edgar Qainei est parti lundi soir

j pour Smyrne. Dans ce port
i se trouvent des unités britanniques deux

f cuirassés français, des cuirassés italiens

Paris, 4 T.H.R.— Les Grecs subirent j et un torpilleur américain

une défaite dans le secteur d'Eski-Ghéhir. j Д Angora
La pressa helléniqas шпошя ta prise. Desma„ifes,ationseurent lieu!e4 sep-

d Ouchak par le» troupes kémaliste», * M face do ]00al d , rassemblée

laisse prévoir occupation imminente de natioca , 8 . Les représ niants diplomati-

, , ,
,

.? ques étrangers accrédités à Angora y ont

Le moral de 1 armee greefue paraît ^ Cn(> retra
.

tc aax Па7сЬеаиХ a

fa'b ir. Smyrne s empht de fuyards. organisée dans la nuit.

Les premiers réfugies en partie eva- dss b;essés t„raa sascitéon

eues, sont arrives hier âu Pirée et les

autres restent à Smyrne.
Les premiers b essés arrivés à Athènes _

forent l'objet d'une grand© manifestation |
de sympathie patriotique de la part de la

le sang de l'ennemi

d'un soldat turc
légende

« Nous buvons
comme de l'eau.

PRESSE ARMENIENNE
En présence de l'Invasion
Le Djagadamard dit :

Les réfugiés qui ont réussi à se retirer

avec les forces hellènes ne savent pas
où ils s'arrêteront. Ceux qui n'eurent pas
le temps, ni les moyens de s'éloigner
seront en butte aux caprices des troupes
et autorités kémalistes. Dans les deux

cas, la situation est fort grave
Il semble que le moyen pratique de

1 iUVrtarvU <д

Aun-B?zar Hsidar-1qjne pareple mesure contribuerait à inspi

vif enthousiasme.

Les représentants de la Russie, de la

"

j Persê et de l'Afghanistan à Angora se

sont rendus en auto au quartier général

rer la sécurité à des collectivités errantes,
à calmer les mauvais instincts en éveil et

à accélérer la conclusion de la paix.
Les Turcs ne gagnent absolument rien

à entasser désastre sur désastres et à

verser sans cesse du sang, grises par leur

victoire. S'ils ont pour but de prouver

qu'ils sont capables de réaliser point par

point leur pacte national, ils se

•udement, car le lendemain de

cès restent toujours incertains. li y a

des victoires qui sont aussi désastreuses

que des défaites. Dans la rage du combat

les dirigeants kémalistes ne voient pas

que la dévastation s'étend de plus en

plus, d'un champ de bataille à l'autre.

L'armée hel'ène subsiste toujours.

Quel que soit sa défaite, elle est encore

bien loin d'en arriver à se réfugier à

bord des navires. La presse turque ara-

plifie et exagère en vain les faits d'une

Londres,4. T.H.R,— Il est main-

tenant évident que l'armée grec-

que a été complètement battue et

se trouve en pleine retraite vers la

côte, poursuivie de près par les

Turcs victorieux.
A la suite de la défaite, les Grecs

ont prié la Grande-Bretagne d'in

tervenir pour la conclusion d'un

armistice et le gouvernement an-

glais est en communication avec

la France et l'Italie à ce sujet.
11 est reconnu que l'évacuation

complète de l'Asie Mineure doit

être une des conditions de l'armis-

tice :

Un démenti
Athènes, 4 — Une note offi-

cieuse dément la nouvelle d'à-

près l quelle la Grèce aurait

fait une nouvelle démarche

auprès des alliés en vue d'obte-

nir une intervention im^ é-

diate dans le conflit tureo-grec.
Athènes, 4 sept.

Lies dépêches urgentes du

front donnent des d faits sur

la grande victoire de l'armée

grecque dy groupe Xord, L'en-

Adaoa, 4. T H R.- On mande d'An-] ét ères ont fé|[eité ,,armée Mma|iste

ra que les communications d Esta- récents succès.

Chémr avec les autres points du front г

étant coupées par l'occupation de Kutahia,
les trois corps d'armée grecs se trouvant

daDS ce secteur furent dispersés et près-

que entièrement anéantis.
Les Grecs qui perdirent 5 000 hom-

mes, se retirent en désordre.
Dans le secteur d'Ismidt, les Turcs

s nt arrivés à une vingtaine de kilo-

mètres de Brousse.

Le correspondant de l'agence II ivas à

Athènes télégraphie que le ministère de

ia marine donna l'ordre à la flotte grec-

que de partir pour Smyrne.

L'occupation vue
de Stamboul

D'après le Tevhidi-Efkiar, l'aile gau-

ohe de l'armée kémaliste aurait occupé
Simave lundi soir.

Les forces de cavalerie turque au-

raient accompli un raid jusqu'à Salihli et

se trouveraient à une distance de 90 kms.

de Smyrne.

kémaliste. Moustapha Kémal les a rete-j façon grotesque. Il faut arrêter l'invasion.

I nus à dîner. Les chefs des missions Le danger est manifeste, voire même à

Goustantinople Les journaux tares pu-

b ient des gravures et des articles de

vengeance.
Pour ce qui nous concerne il est né-

cessaire que nous soyons vigilants en

deçà du front, dans toutes les parties où

il n'y a pas de lutte, ni d'occupation,
pour ne pas provoquer une panique su-

perflue.
Nous nous trouvons dans une période

qui exige avant tout et sartout du sang-
froid et de la clairvoyance.

La situation au Iront Des réfugiés au Pirée

Ccrtaim journaux de ce matin pu -
Athènes , 4 septembre,

blienl des informations dje source auto-\ Les premiers réfugiés ehré-

risée qui relèvent le brusque change- \ tiens qui avaient
suivi l'armée

ment de la situation et l'amélioration dans sa

sur tout le front.
Les concentrations de l'armée grec■

que sur les points déterminés avancent

et se poursuivent en ordre parfait et sans
contact avec l'ennemi qui, depuis jeudi

soir, a été obligé, par le feu des mitrail-

leuses et de l'activité d'artillerie de nos

arrière-gardes, d'interrompre ses mou-

vements.
La concentration se fait sans les

moindres pertes en hommes et en ma-

lériel.

retraite sont arrivés

au JPtrée. D'autres sont arri•

vés à Smyrne■

(Bosphore).
*
* :fc

La presse est unanime à re-

commander l'union intérieure

et la confiance en l'armée•

JElle demande au gouverne-
ment de se hâter de prendre
les mesures décisives qui s im

posent pour rétablir la situa-

La cohésion, qui ne fut pas un seul -,цоп eri j^sie Mineure tout au-

instant interrompue, se maintient abso-\funf que la nation est décidée

lue. i à ne pas marchander ses saeri

Le moral des troupes est excellent.Le ifices et que l'armée
est pleî-

premiers blessés sont arrivés hier à jnement en
état d entreprendre

Athènes où ils ont été l'objet,/,«(«. '»«'*
nouve

matipps patriotiques enthousiastes» | [Bosphore).

Le chargé d'affaires anglais
chez M. Baltazzi

Athènes 4 sept.
M. Lindley,chargé d'affaires

anglais a eu avec M. Balta&»i
ministre des affaires étran-

gères un nouvel entretien qui
s'est prolongé durant deuœ

heures.
mus tard 31. Théotokis a

rendu visite à 31. Lindley.
(Bosphore)

Les grèves en Amérique
Washington, 4. T H. R. — L'interven-

tion du président Harding mit fin à la

grève des mineurs américains.
La décision confédérale de Chicago

interdisant aux grévistes de se livrer à

une propagande pour amener»les chemi-

nots à cesser le travail, provoque une

vive émotion dans les milieux ouvriers

américains.

Au-dessus de Brousse

Des aviateurs turcs ont lancé des pro-

clamations .sur Brousse pour annoncer

que l'occupation de la ville est pioche

Un débat sur l'espéranto a occupé der-
nièrement la presse française et l'écho en

a rententi jusqu'ici où M. de La Jonqaière
a résumé les opinions contre. Ge débat
n'est pas le premier, mais celai-cl s'est

passionné jusqu'à faire intervenir les

pouvoirs publiques. Et pour quoi ?
Je ne connais rien de l'espéranto,

mais je sais qu'il se profère de par la

monde plus de cinq mille dialectes qui
n'ont pu être ramenés à moins de cinq
cents idiomes.Or si les hommes ont tronvô

cinq cents façons arbitraires pour tra-

duire un même besoin, un même senti-

ment et une même sensation est-il donc

impossible d'en trouver une cinq-cent et

unième dérivant de la logique, c 'est-à-

dire ne comportant que le minimum da

iègies grammaticales, des règles sans ex-

ceptions ? Si l'esperanto n 'est pas cela

c'est alors que le Dr Zammenofï est on

bien pauvre linguiste et un bien plus
pauvre logicien... Là où il a échoué un

autre réussira.
Il faut aborder is débat par un postu-

iafc, un principe premier dont l'admission
est nécessaire pour établir une démons-

tration. Il faut admettre, que l 'esperanto
est bien une langue logique, sans idiotis-

mes,mathématique,(je préférerai dire mé®

canique) donc très facile à apprendre,use
langue qui serait à nos différents idiomeâ

ce que le dessin linéaire est an dessin

artiste lequel est, comme le langage,
réprésentatif d'une rac®, d'une école,
d'un style. Gar voici une première con-
fusion qui s'est fait dans l'esprit des

contradicteurs. Sans compter qu'ils con*

fondent les mots: international et nniver-

sel, ils veulent comparer une langue arti-
fleielle avec nos langues poussées on ne

sait comment, venues on ne sait d'où fie

barbares sans exception, barbares plus

ou moins si l'on veut mais qua&d même

baibares, c'est pourquoi littéraires,
c'est

à dire artistes. Gar l'art n'a rien à voir

avec la science, l'imaginatlf et le spécu-
latif ne s'étant jamais pénétrés.
Ceci admis, si le monde sent le besoin

absolu d'un idiome de liaison, (et il sem-

ble bien qu'il en est là) comme le pro-

trompent \ gïès industriel a senti le besoin du dessin

ces suc-1 linéaire, cette langue mathémat que sera

finalement adoptée que nos hommes

d'Ecat 1@ veuillent ou non.Qu'adviendrait-

il le jour ou un négociant recevra quel-

ques lettres en espéranto ? Va-t-il les

jeter au panier ? Il le fera peot-être ona

ou deux fois. Le troisième il répondra
dans sa propre langue c'est entendu,mais

pour y répondre il devra apprendre i'es-

peranto on engager un traducteur ce

qui reviendra absolument au même. Et

les gouvernements qu'auront-ils a voir

dans cette affaire à moins de revenir

aux us de l lnquisirion ? Les hommes

proposent et passent et les lois qui ré-

gissent le progrès économique demeu-

rent et s'imposent. Voyez la sténogra-
phie, simple curiosité il y a à peine
trente ans, aujourd'hui est exigée de tout

bon employé.
Ges simples considérations suffisent à

démontrer toute la vauité du débat. Il ne

serait pas inutile cependant de discuter

plus à fond certaines objecrions, comme

par exemple le danger que pourait courir

uu idiome national. Cette crainte est

vaine,
Une langue internationale (je ne dis

pas universelle) doit être mathématique
ou ne l'être pas. E le doit être invariable,

de structure rigide, refractaire par essence

à toute modification. Si elle est snscep-

tible de se modifier, elle dégénérait bien

vite en franco espéranto en anglo-espe-
ranto, etc Elle ne répondrait plus, dès

lors, aux besoins qui l'auraient crée et

elle disparaîtrait sans laisser de traces.

Elle restera donc mathématique. Dès

lors elle n'offrira aucun agrément ni 4

être écrite, ni à être parlée. Personne ne

l'emploiera jamais pour exprimer un sen-

timent, pas plus qu'aucun amateur oa

artiste, ne se sert du dessin linéaire pour

interprêter une impression Ge dessin se

pratique cependant et continuera par se

pratiquer à condition toutefois de ne pas

évoluer dans ses formules. Dans ce des-

sin les ombres, par exemple, doivent

être projetées à 45 degrés, si le dessina-

leur se permettait de transgresser cette

loi, l'industriel le rappelerait bien vite à

l'ordre à cause des erreurs que cette

fantàisie lui ferait commettre.
Ce dessin qui date du progrès in-

dustriel, ne l'oublions pos — la photo-

graphie elle-même, est incapable de le

remplacer — ; о=>t en étant imperson-

nelle la photographie ne reprodait pas

toujours exactement un objet n'étant pas
maitraase de l'éclairage qui est trompeur
et peut modifier l'aspect da cet objet.
Une couturière exécutera mieux une robe



d'après an dessin graphique que.d'après la
photographie de cette robe, Et cependant
malgré ce côté semi-ar tistique de la pho-
tographie, qui dépend du goût de l'opé-
rateur, et non de l'objectif, elle est tout
aussi incapable de concurrencer le des-
siu artiste. La tentative si souvent re-
prise d'illustrer un livre par la photogra-
pbiâ a toujours échoué.
Une langue mathématique — et elle

doit l'être ou ne pas être — ne peut
donc ni concurrencer, ni remplacer, ni

La seconde Foire orientale
de Lwow

Les travaux préparatoires de la se-
conde Foire orientale de Lwow softt teï-
minés. Dans la plupart des pavillons tou-
tes les places eût été retenues. A part
les pavillons privés et bancaires, il y
aura cette année à la disposition exclu-

pavillons, dont quatre nouvellement cons-
traits. Chacun de ces quatres pavillons
comprendrait 2 mille trois cents places
dont les cinq cents premières seront ré-
servées à l'industrie textile et de tissage
Dans le pavillon principal de la Foire
orientale seront éxposés les produits
de l'industrie chimico - pharmaceutique,
éieétrotechnique et de joaillerie. Le non-
veau pavillon centrai d'mfe 3'ûperficie
de 5.600 mètres carrés èt 'contenant 700

gique ; dans ses deux ailes ôêux de Lift- 1

dustrie de la fonderie tcus fês Ustensiles
mécaniques et manftêîb des articles tech-
niques de v§ïrë, de linge, de gomme et
de métal. L'ancien pavillon dénommé
Tchécoslovaque sera destiné au groupe
des expositeurs autrichiens ht 'ôompren-
dra en même temps des produits de l'in-
dustrie cosmétique, de la parfumerie, des
articles de toilette et des jouets. A part
les pavillons susmentionnés, il y en aura
encore trois marqués avec les chiffres
romains I, II, Ш, chacun d'une super-
fiete de ÎÔ00 mètres carrés et avec 200
places. Le premier servira à l'exposition
de l'industrie des bois, des meubles,
d'architecture, de céramique et de Van-
nerie. Le second comprendra ^industrie
du papier et des articles de papeterie
Le troisième, les produits alimentaires
et le tabac.

éliminer,ni modifier nos langues vivantes, f s *ve de la seconde Foire orientale sept
On n'y aura recours que dans des cas

déterminés, on lorsqu'il ne sera plus pos-
înble de ne pas l'employer. Elle sera donc
extrêmement utile.

Dn fond de son cabinet de travail M.
de La JonqQière peut avec juste raison
ne point sentir le besoin de parler espe-
tante, la richesse de sa langue maternelle
suffisant à satisfaire les plus hautes spé-
culations de l'esprit. En danger [sur l'O-
céan il serait bien aise que son cri d'à-
larme lancé an hasard dans l'espace par
la télégraphie sans fil soit enregistré par
îe bâtiment ie plus proche. Et si ce bâ-
timent répondait par un : comprend pas
quel serait son embarras ! Ceci est ar-
rivé.
SiDescartes et L'aïbnitz n'ont pas

poussé plus avant leurs essais d'un© tan-
gue scientifique c'est que la tentative
était prématurée. Demain nous aurons
le téléphone sans fil dans notre poche.
, Àllors dira-t»on pourquoi ne pas adop-
1er une langue vivante, au lieu d'un
Idiome squelettique ? Ceci n'est point fa-
oile, non seulement pour des raisons de
sasceptibilité mais toujours pour ces rai-
sons de barbarismes d'idiotismes, qui
forment le fond de tontes les langues et

qui les rendent incapables de jouer ce
rôle d'internationalisme. Le latin a été
International. Il fut définitivement aban-
donné pour la raison que je viens de don-
oer sans que personne lui fit la guerre.
Là où je ne comprends plus rien c'est

lorsqu'on, proscrit une langue artifi-
cielle sous prétexte qu'elle pourrait al-
tôffc'r la langue nationale.

Logiquement il faudrait aussi proscrire
toute les langues étrangères autrement
dangereuses.Que penseriez-vous d'un pein-
Ш qui jaloux de ne pas altérer le style
de son école se défendait d'apprendre le
dessin linéaire, qui lui-même n'est que la

négation de tont style, et qui cependant
se mettrait à copier les écoles étrangères.
Yous le traiteriez ponr le moins de nigaud.
Lorsque je vous disais que le débat s'est,
passionné !

Par ailleurs toutes les langues vivantes
évoluent jostement parcequ'eiles n 'ont
Fiende logique et que leur construction
ayant été arbitaire.

y elles sont à la merci
d'nn autre arbitraire. Leurs grammaires—
à toutes — ont été faites après coup pour
les besoins de la cause.

L'a meilleure règle de grammaire par la-

pour un quart incompréhensibles, et ridi-cnles peur les trois autres si nous nous
avisions de parler comme le faisaient
nos pères à l'époque du grand siècle, le
siècle de nos classiques. Est-ce Tespe-
ranto qoi est le coupable ?
Et lorsqu'on veut faire jouer à une ian-

gue vivante an rôle pour lequel elle n'est
pas faite, pour lequel elle n'a pu être
faite, que lui arrive-t-il? Notre jargonJudiciaire et commercial nous donne un
avant goût du français qui dans un siècle
sera rédigé dans les chancelleries parDeux Hautes Parties Contractantes.

Albert Mille

L'aïUibolchêvismè
clans la Russie du Sud
Des troubles àntibolchévistes ont éclaté

sur fô littoral de la mer Noire. Des com-

bats dont ou ne connaît pas encore le
résultat ont eu lien à bord des navires
russes en rade de Sébastopol.

Les Soviets d'Odessa Ses SSût assuré
l'assistance dès bolcheviks bulgares qui
oftt promis de fournir des stoks consi-
dérables d'armes et de munitions aban-
données par l'armée volontaire.
Toute la RuSsi'é méridionale a adhéré

au fiôuvcau régime d'Odessa et expulsé
les éléments communistes. Des troubles
ont également éclaté à Simférepoh

En Mésopotamie
■ Le Daily Telegraph apprend la

places comprendra dans sa partie cen- J siiuatioa en Mésnpdtâmfê és't considérée
traie les produits de l'industrie métallur- j actuellement comme satisfaisante, à la

suite des mesures promptes et énergiques
prises par Sir Percy Gox, le HaufeGom-
missaire britannique.

Le général Haddati paella, le représen-
tant du roi Ëeyçal à Londres, annonce

'que l'état de santé du roi s'étant amé-
iioré il ne sera plus publié de bulletin.
Le roi constituera sous peu un n<>u-

veau cabinet. On a l'impressiM que l'a-

gitatien dafts i'è pays était influencée par
Moscou et Angora.

Le plèbiscit en Haute-Silésie
Paris} 4. Т .Н.H. — L'agence Ha-

Vas télégraphie : Suivant les nou-

velles d'Oppeln. les résultats du

plébiscite en Haute-Silésie aile-
mande donna les résultats sui-
vants 1 Sur 765.3oo inscrits, 554.2oo
votèrent. 513.7oo se prononcèrent
pour le maintien de la province à
la Prusse et 50.5oo pour l'autoné-

L'indépendance politique
de l'Autriche

La Bulgarie
entrerait-elle en jeu ?

Le Djagadamard apprend que
le gouvernement bulgare a soumis

(
à la Grèce certaines revendications

1 au sujet de la Thrace.

Les dettes interalliées
et la note Balfour

Russie et Pologne
Varsovie, 4. f.H.R —Suivant les

journaux, le gouvernement polo-
nais aurait accepté la proposition
du gouvernement soviétique de te-
□ir une Conférence eu octobre pour
le désarmement.

A le S, D ; №
Genève, 4. T. T. H. — Le Matin

dit qu'au cours d'une longue con-

ference qu'its eurent hier, à Ge»
nève, MM Beurgeois et Balfeur se
mirent complètement d accord sur

toutes les questions qui seront dis-
cutées,
Leur échange de vues aplanit

toutes les divergeances qui pou-
Valent exister. Ils se déclarèrent
tous deux extrêmement satisfaits.
Le Matin, est convaincu que la

réunion de la Société des Nations
amènera une détente dans lea re-

lationS franéo-angiaises.
Au sujet de l'élection du prési-

dent, le Matin dit que le Pérou
prenait ombrage de l'élection
M. EdWards.

ECHOS
ET NOUVELLES

Chez le ministre
des affaires étrangères

L'ambassadeur de Perse et le premier
drogman de l'ambassade d'Ang eterre ont
fait visite hier au ministre des affaires

étrangères Izzet pacha.

Arrivée de M. Paui Tapponief
Constantinople, 6. T. H. R. — M. Paul

Tapponier, député de la Haute-Savoie,
ançien officier du ccrps e*.péditiennaire
d'Orient qui, à la Chambre française,
s'est spécialisé dan3 les qustions balkani-

ques, est de passage, pour quelques
jours, à Constantinople.

Lèi Allemands en Russie
On mande de Moscou à l'Information

que le trust électrique de la Russie cen-

traie a signé, avec le consentement du

commissariat du commerce extérieur,
un cofitrat aVed la grande firme alle^
mande Siemens-Schuckert. Cette firme
était représentée des années durant en

Russie par Krassine.

La Petite Entente
est défieitiysment constituée
D'après les déclarations de la presseîe président du conseil M. Bénès est parti

pour Mariauske Lazne afin de régler la
dernière ques ion touchant la convention
entre la Tchécoslovaquie ei !a Yougos-îavie. Le journal Sarit commente notam-
ment la question de ia durée de la con-
vention restée provisoirement suspendue.

Les milieux compétents inclinent pourla constitution définitive de la Petite En-
tente encore en état de développement.La convention aurait été signée le 3.1
août et aurait été soumise pour ratifies-
tion aux deux gouvernements.

Vienne, 4 T.H.R.*®» Le comité direc-
teur du parti pangermaniste autrichien,
au CDûrs de la réunion tem e hier, dé-
cida que le programme politique du parti
restait le rattachement à l'Allemagne et
qae jusqu'à la réalisation de ce programme
ie parti devait employer toutes ses forces
pour maintenir intacte l'indépendance pq%
iiqae de l'Autriche.

Déclarations de Mgr Seipel
Genève, 4 T.H.R — Là chancelier Sei

pel s'entretint avec les chef des déléga"
tions, El présentera mercredi au conseil sa
demande pour un crédit de 60 millions de
dollars. On considéra ГГПА lue.
ша/s seulement le garantir conditionnelle-
ment au maintien de l'ordre politique en
Autriche.
Interwiévé, Mgr Seips! déclara quel'Autriche attend de la 3.0 N. non une

solution de charité, mais des crédits pourlesquels l'Autriche offre des gages solides.Si la décision est négative et abou'it à de
nouvelles enquêtes ou de nouvelles cûm-
missions, l'Autriche devrait se résoudre à
faire aboutir d'autres solutions de politi-
que réaliste qu'elle envisageât dqà.

La pauvre Allemagne
Rome, 4. T. H. R. — L-a rêpofis'e de

M. Poincarô à la note Balfour fut accueil-
fie favorablement par la presse italienne.
La Tribuna notamment fait rçssorjff jq.
dentité des intérêts îrgpQaÎ0 et italiefiffi

Si la Ггайёй @i filtaliê ëôntio datent
I elles piêfaieht les frais de gfterré p'ôuf
* là quatrième fois-, côffètaté là frikûtia , la

première 'ètafft en perte en hommes, la
débondé en dommages causés par 1 inva-
sion, pais en préjudices économiques.
New-York, 4 T. H. R. — La NéW

York Tribuna dit que lâ fiote Bomcaré
sur les dettes interalliées oûvrô d'e

larges horizons ptuir le règ'ement de
esprit trop étroit. La France prend lâ
tête d'un mouvement boûf ramener la
santé et la vigueur en Europe.

Un raanifësîa du parti social-
démocrate allemand

Ее pipe lues...

Munich, 4. T H. R. - Le parti s©,
cia> démocrate de Bavière adressé à tous
les travailleurs bava rois un manifeste les
invitant à se • tenir p êts à lutter 'contre
i& tentative de restauration m'cnarchi-
que.

Ëerlîû, 4.— Le chancelier Wirth
déclare que le nombre des indi-
gents s'élève en Allemagne de 4 à
5 millions.
Les souffrances e! le tàécthiteu-

temënt séroni sans précédent cet
hiver. (Radio américain)

Uns délégation de la légion
patriotique américaine an voyage

Ou
— L'iûiïendfe qui s'éteit déclaré à

chakà été éteint.
uênes, 4. T, H. R, Le mono-

ment rappelant la victoire de Bonaparte
-ar les Autrichiens en 1796 fut inauguré
en présence des autorités génoise et
d'une foule enthousiaste. Tous 1 s ora-
teurs célébrèrent la fraternité franco-
italienne.

Rome, 4. T. H R — bas excava-
Bons récentes à Civita Lavinie laissèrent
apparaître les vestiges d'un tir'âtre ro-
main mesurant un diamètre de plus de
500 mètres.

—- Nicolski effendi Ohanny, secrétaire
général des Musées impériaux, qui a pris
sa retraite, vient d'ê're décoré de la
plaque de grand officier de l'ordre du
Médjidié. Toutes nos félicitations.
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lia Belgique et la question
des garanties

Bruxelles, 4 T.H.R,— Les délégués
belges de la commission des ivpara tions.
MM. Delacroix et Bemelmans partent
pour Berlin afin de négocier Avec le guu-
verni:ment allemand la question des g*-
ranties pour 269 millions de marks ог, tu
Ibons du Trésor, à six mois que l'Aile-
magne doit verser à la Bs gique.

Le «Temps» souligne que la Belgique
a la ferme volonté de faire respecter son
droit. Les instructions que M. Théuni.s
donna à son représentant sont de nature
a rassurer ceux qui craindraient que la
Belgique ne rt çoive pas son dû. Le pre-
mier ministre n'acceptera aucune éehap-
patoire, d'autant plus que la Bdgque a
besoin d'argent.

. .ШаоиЦ-таRpfc$l^ftww!s
qffe américaine, constituée pour la
plupart cTex-comlnttants, visité à
présent l 'Angleterre et effectuera
un voyage en Europe, La déléga
tioh CcrffpPënd membres, dont
9 femmes, venant de 14 Etats dlf-
férents. Le but de leur visite en

Europe est le suivant ; « De voir
pour nous-mêmes îa situation d'à-
près-guerre dans divers pays et
d'essayer de réaliser Une entente
plus cordiale et plus sympathique
avec i'Amérique.— (Leafield Press)

Turquie et Bulgarie
La Sublime Porte a déôidé d uSèr de

représailles envers les sujets bulgares se

rendant de la Bulgarie en Turquie, à la

suite du refus des autorités consulaires

bulgares de viser les passeports des sujets
turcs voulant se rendre en Bulgarie. Le

gouvernement central turc se propose de

percevoir une taxe douanière de lOOilOO
sur les marchandises bulgares importées
en Turquie. Cette décision est déjà à

l'ordre dll jour du conseil des ministres.

Exploits nautiques
M. Krissian vient d'accomplir une belle

| performance en traversant à là nage la
de j distance de Proti à Prinkipo, soit 7 kms,

en 1 h 34' 5". Dernièrement le cham-

pion turc avait franchi la distance qui
sépare Fanakari de Proti, soit 6 kms 500
en 4 h. 5*.

Arrivées et fiéparti
Par ie s|s Africa du Lloyd îriestinô

desservant la lisne de luxe Constantino-
pie Trieste sont partis ;

M. E Nahoum, M. Ëm. PardQ Roques,
Mme Cti. Sirhofioulës, M $ nef Bacou-
elle, M Louis Maniéré, M. Downer Cord,
M R T. Catlin, Mme Anna Catiin, le

capt. Filori, M. Abraham Rosenfeld, Mme
M. Garutti. Bekir Sadik M. Giacomo
Rossi, M, Leonardo Varthaliti, M. et Mme
Otto BenZ, M. Àugusto Guidotti, M Ëd-
ward G. Mattef/s, M. Sarkis Sarsfian, M.
Georges HoWs, M. 14. Bs Brossar q M. V.

Levy, M. Rnsten Tahir, M V. GinoS, M.
Jean Yorellis, M. Stefaro F^ko$ M. Nicolas

Par le s|s Graz du Lloyd friestino efi
ligne du Danube sont parus :

Mme Yalentir.o Tb. Hoffman, Mme
Sofia Peppa, Mme D spina Pascalioi,
M. Qrfanidis Gfevannii M. Garabet Kova-
kian, Hassan Tahsin b-y, M À. Fertl,
Mme Colomba Levy, M. Moise Levy, M
R. Nessim, M Orlando Machevelli, M.
Rachid Mehmed, M. S.A. Fataroff, Mme
Anna TrivoDSj etc. eto,

! 1ЙЙ

L'amour d'une mère

О vous qui avez encore

votre mère, si veas ne l'aimez point
pour en aimer ilnê adiré,
si vous croyez que cette antre vous

[aime irieux,
é homm.ès infâmes eu leurrés,
ne comparez jamais,
car l'amour d une mère est trop grand.
Il était une fois un gars
qui dpfis adàit, peur son amoureuse,
tari tout son bien,
ne savait vraiment plus que faire
uni pâl la cenlenler.
— Donne-moi, disait-eïlè,
de l'or, des bagues, des brillants !
Or, bagues, brillants, il lui donnait...

Apporte ! il apportait f
U si ètle disait : < Vole ! il volait,
et si elle disait : « Tdè ! L if tuait !
— Qae veux-tu encore ? Es-tu conièiïiëf
Qae faut-il encore que je te donne ?
— Non, je ne suis point contente,
ié rl'èst pas dsiez.— Parie doAèi
dis-moi, que dois-je faire encore f
— Le feras tu ? Jure 1— Je jure !
— Car mes yeux,
ttl ne les rcVerras pins jamais
si tu ne me donnes ce que je veux 1
Tiens ! voici un couteau,
va chez ta mère,
vole-lui son cœur et apporte-le moi !
Bt l infâme y alla,
il eut ce courage f
Mais avec le même Couteau

(car sa main scélééatë ttremblait)
dont il arrachait le cœur de sa tnèrè,
il se coupa un doigt...
Et savez-vous ce que sa mère,
о hommes, lui dit ?
Blledll teQhl mon fils, t'es-tu fait mal?»
Et comme elle regardait son doigt
en soupil'çtnt, elle mourut...

Saivàtore diélacomo,
Le Monastère

Traduit du dia'ecte napolitain par
Iskouï Minasse

Lè commerce suisse
Genève, 4. T.H R — Pendant le pre-

mier semestre de 1922, la Suisse exporta
877 millions de francs contre 1,19 mil-
tions durant le premier semestre 1921,
et importa pour 853 millions, contre
1898 millions.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l'adresse de l'expéditeur.
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Par
h'entrée en scène du kémalisme

Le traité de Sèures. — L'itt^rd
d Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pagesUne fête de Scouts âfrfténlefiS
Une fête intéressante sera Ôrfanisêë \ „ .

par les Scouts arméniens le dimanche 10 \ Veote 8UX иШ'бйИЖ
septembre rur la grande prairie de
Buvuk Déré, avec travaux di campement,
concours athlétiques, parade et distribu-
tion de prix.

du «BOSPHOKËij

Prix 150 piastres
Les communications avec l 'Anatclie rfe ngs Шшп ^
PiSteS exemplaires do
ches pour Quchsk, Aiion-Karahissar, i wre de notre directeur sur Le lté-
Ifutahia et Eski-Chéhir. malisme devam les Alliés.

Dans l'armée kémaliste j Nous venons d'en recevoir de
Moustapha Fevzi pacha chef de l'état- j ^ar^s un certain nombre. Nous les

major généra! de l'armée kémaliste, a été j tenons volontiers à leur disposition
promu au grade de maréchal, Ismet j
pacha, commandant dn front occidenSal,f
Yacoub Ch»vki pacha, commandant du!
groupe d Eski-Ch;hir, et Noureddinej
pacha, commandant du groupe méridio-;
nal, ont été promus au grade de gméral
de division. Les colonels As-im b-y chef
de l'erat-major du front oecdenta!,Izzed-
dine, K'azlm, Kémal et Mursel beys au

grade de général de brigade.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux coo«
tribuables que le decret-loi portant aog-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922
Consipie, le 27 Juillet 1922. Noi25

André MAUREL

L 'EFFORT ITALIEN
Conférence faite aux Amitiés

Italiennes à Bruxelles
le 24 décembre 1921

(Suite)
Je voudrais, maintenant, vous

dire quelques mots aussi de l'ef-
fort industriel et financier, corro-
borant l'effort militaire. L'indue-
trie ayant joué dans cette guerre
un rôle aussi important, s'il fut.
moins dangeureux, que l'armée,
ce serait fausser notre jugement
que de ne pas connaître ce qu'ellefit. Je serait seulement aussi bref
que possible
Comme ses al iés, l'Italie se trou-

vait, en 1914-15, pauvre en usines
capables de produire l'effort aussi
imprévu que considérable réclamé
par la guerre. Les grands établis-
sements spécialement militaires
eux-mêmes, comme ceux de Ter-
ni, et ceux d'Armstrong à Naples,
ne répondaient pas aux nécessités

actuelles. Quant à l'industrie pri-
vée, elle était trop jeune encore;
elle ne pouvait pas posséder ces
puissantes réserves qui permet-
teut les entreprises immédiates et
vastes. Ajoutez à cela certains
obstacles personnels à l'Italie,
comme le manque total de char- i' hommes et 85.000 femmes.

et autres accessoires... Enfin 1.225 c'est Ansallo qui en quatre mois,établissements moindres s'adon- .répara entièrement au point deuaient à la production des projec-|Vue du matériel le désastre de Ca-tiles de petit et moyen calibre/porefo — des cuirassés, dessous-
employant a eux tous 37,900 ou-1 marins, des boussoles, des tubes,vriers dont 4.800 femmes. Au to-|des projectiles, des moteurs d'à-
tal, 2.391 usines - avec 438 000

'

vions, dei autos blindés Et en

bon dont l'Italie ne produit pas un
gramme, la rareté des moyens de
transport maritime qui empêchent
de suppléer comme on l'aurait
voulu à ces manques, et vous au-
rez à peu près l'idée des difficultés
qu'il fallut surmonter.
L'Italie se mit à l'œuvre, et, en

deux ans, reconstitua son arsenal
qui se décomposait ainsi : 66 éta-
blissements militaires sffieiels em-
ployant 22 000 hommes et 13.000
femmes, auxquels vinrent s'a-
djoindre 1.100 établissements auxi-
iiaires occupant 450.300 ouvriers
dont 67.400 femmes. De ces 1.100
établissements 90 prouduisaieot
le matériel métalique, 500 les
travaux mécaniques du canon,
des obus, des grenades, des avions
des automobiles ; les -51(fautres fa-
briquaient les explosifs, les mine3

pl iae guerre Ansallo engloba la
Ce rt est pas tout. On fonda j Fiat—San Giorgio qu'il ne faut

sept écoles officielles de tournage àlpas confondre avec la Fiat-auto-
Milao, Gènes, furin, Rome, Na-1 mobiles, les mines de Cogne dans
pies et Païenne où travaillaient les fie Val d'Aoste, 1 s concessions
iiiaptes. Elles comptaient ensemble ! hydrauliques de la Dora, les gise-400 machines dont 320 tours, j ments de lignite de Grosseto, et mitPlus ae 10.000 tourneurs en Sor-1sur pied une Société de navigationtirent. Certaines comprenaient des ^destinée à libérer l'Italie de la na-sections de femmes. Enfin d'autres
écoles furent fondées pour les mil-
tilés, à Milan et à Turin. Et sans
vous fatiguer de trop de chiffres,
je dois vous citer quelques faits à
titre d'exemple. On livra plusieurs
milliers de mortiers de tranchées
avec plus de deux millions de
bombes. 400.000 hommes furent
affectés à leur emploi, 8.000 qua-
drupèdes et 3000 voitures. De ces
établissements, le plus important
était Ausaldo de Gênes ou 40.000
ouvriers construisaient des canons-

vigation allemande. La Fiat-auto-
mobiles péndant toute la guerre
produisit de 70 à 75 camions par
jour dont uu train partait chaque
soir pour le front de France. Seize
mille ouvriers y travaillaient sur

60.000 mètres carrés de superficie.
Au moment de la déclaration

de guerre, l'Italie occupait dans
l'industrie 2.5oo.ooo personnes
attachées à 25o.ooo raisons socia-
les, et déployait une force de
1.23o 000 chevaux, qui s'augmen-
tèrent de 5bôo sociétés nouvelles

représentant 5oo millions de lires
environ, taudis que 4oo sociétés
environ portèrent le capital à бэо
millions. Au total un nillia-d et
demi fut investi. Et cela malgré la
crise du charbon dont que'ques
ehiff es donneront l'idée. L'Italie
importait avant la guerre 10 mil-
lions de tonnes dont huit d'Angle-
terre, le reste d'A l magne, au prix
de 35 francs la tonne, La guerre
déclarée, le même charbon monta
à 600 et 7oo franc* la tonue pour
les industries privées, crlfos de la
guerre et les chemins de fer étant
alimentées par l'Etat au prix de
35o francs la tonne en moyenne, le.
coke atteignant jusqu'à 445 francs.
Déta l suggestif : les agents aile-
mands d'une paix séparée n'ont
cessé d'offrir à l'Italie le charbou
allemand— et belge apparemment?
— au prix de 60 francs, prix fait
en Suisse.
Grise terrible, on le voit, à la-

quelle ont pourvules industriels en
brûlant du bois,— et ici le sacrifice
fut grand : il restait peu de forêts
en Italie, il n'y en a plus mainte-
nant pour ainsi dire — en utilisant
les gisements de lignite, de schistes

bitumeux et de tourb a
, en se ser-

vaut enfin de la force hydraulique.
Celle-ci avant la guerre donnait un
million de chevaux, on lui en de-
manda trois autres. La grande idée
de Cavour qui avait prévu de quel
secours pouvaient être, pour l'in-
dustrie de la nation qu'il était en
train de constituer, l'abondance
des eaux précipitèes^des montagnes
qui couvrent les deux tiers du sol
national, cette idée se réalisa sous
l'empire de la nécessité. L'année
1914-15 lut employée à construire
les machines hydrauliques, moteurs
électriques et de transmission ; des
milliers d'hectares furent couverts
de bàîiments et la houille blanche
vint combler eu partie le déficit de
la houille noire. J'ai visité pendant
la guerre en 1917 et 1918 une cin-
quantaine de ces usines, de Milan
à Naples, et je voudrais pouvoir
vous dire l'impression de labeur
acharné et joyeux que toutes don-
naient au visiteur qui n'eu avait
jamais tant vu, plus habitué sans
doute à visiter les musées et les
églises que des ateliers — mais qui
avajt des yeux tout de même...

M

a suivre)
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La Bourse
dès fonds et valeurs

5 septembre 1922
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M. Georges Braggioitl el éeà eiifântâ,
les familles Bragiotti et Corpi de Coinstân-
tlnbpîe et Sm>vrne, leufs parèhts et alliés
btitja Hb'bleH!' dS 7oH§ faire pari de là
çerlû G» belle qu'ils viennent d'épiouver
ên la personne de Monsieur

Victor BRAGGIOTT!
Isbr fils, frère, beau frère et cousin dé-
cédé hier à 11 h. ![Я a.m. iliuni des $a-
crpmaehtb Se i sEèlise.

Ëc vous prient de vouloir bien assis-
ter à son convoi funèbre qui aura lieu
aujourd'hui à 5 h. p.m.
On se réunion à la maison mortuaire

sise à Cadikeuy, Quai Tubini 5 N0 8

Priez pbht lè Fëpôs de son âme.

Cadikeuy, ie 6 Septembre 1922.
Il ne sera pas envoyé de faire-part, le

présent en tenant lieu.
Un batèau de la M§h-oussé quitte le

pont à 4 b. 5.

Mme VveJ. Anastassiadès et ses en-
frnts ainsi que tous les parents et alliés
ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en
la personne de leur très regretté

Jean C. Anastassiadès
et vous prient de vouloir bien assister à
la cérémonie funèbre qui aura lieu au-

jourd'hui mercredi 23 août (v. s.) à 3 h.
P m. en l'église grecque (Panaghia de
Péra).

M. et Mme Henri Coenca et ses en-

iants, M. et Mme Jacob Asséo et ses en-
fants, Mme Vve Samuel Jacoel et ses en-

fants, M. Jacques Gabaï, ainsi que les
parents et alliés ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne deMmeVve

Giamifa d'Abram ïiano
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
décédée aujourd'hui, et vous prient de
vouloir bien assister à la cérémonie fuoè-
bre qui aura lieu demain mercredi »

Ul|2 h. a. m. au Temple Italien de la
Rue Chahsouvar à Galata.
Le présent avis tient lieu de faire part.

Prière n'envoyer ni fleurs ni couronnes
el s'abstenir de faii e des visites de condo-
Icances.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie dfôlè
et la vie triste —

E HEURE
Le Or Russell Wakafieid

Londres, 4.—Le Dr Russdl Wa-
Mari impatient 1;? fleld 4ai est tombi malade lors

li t a de cela qùeiqaes mois, le perle* 1°" V0>'8^ e"W i '"If'J?faix Kiamil, demeurant à Cassim-Pacha, khaInP s bataille de Pradceaouf
Ire actuellement d'une crise ner
veuse dans ua hôpital de Londres

avait, prétextant une incompatibilité dhu~
tueur, répudié sa femme Rabia
Mais, depuis, il ne cessait de regretter

Sufi ei moitié et de ooupirër api Gis les
jours passés en sa compagnie.
Lundi dernier, ii se rendit ch-z elle et

lui proposa de reprendre la vie commune.
Rabia y consentit. Mais Kiamil ayant

voulu user de ses droits d'époux avant

l'accomplissement des formalités légales,
elle s'y opposa.
Le portefaix, à qui l'ardeur de la tem-

péfature sans doute donnait des envies
irrésistibles, insista.
Nouveau refus.

Kiamil, hors de lui, sortit alors un cou-

tefi'i et en b'Sssa grièvement Céile qui lui
résistait.
Le mari impatient a été arrêté,

La femme dHAltawndiehe fait
êôrtditfréncs à son râafj

Zurnbol ЙапеШ,, bmriip d'Altoundicln»
Ismai'i, roi des pieks-pocksts, deriiedràrit
à Vefa, rue К rk Tchechmé, se prit l'au-
tre jour de querelle avec sa voisine Aïché
Gella-ci étant plus robuste, Zu nbul sentit
qu'elle al'àit ftvôir iô dessous. Saisissant
soudain ufl CôùtealR elle porta à Ai'êhé Uri
Vidlefit edup qui l'eteMdit pai* taries

Ôn subtilise son portefeuille
Djevled bey, directeur d'un lycée de

Stamboul, se rendait à Emine Ëunu, lors-
qu'un pick pocket lm suhdlisa son. ycr-

iîne somme de 20u li-

(Leifieli Press)

3-i

te feuille tSontefiânt
vres.

Accident tragique
Hier soir, à Karagueumruk, tandis

qu'un agent de polies ekariiioàit bdn rë-
Volver, fin coup partit atteignant Un gar-titnnet qui se tenait non Io n delà. Le рз-
Ц0 â suëcdmb5 et l'agefit sera j Oijrsuiyi,

Un suicide mystérieux
i-s Itéliteiiant aviateur Suley nan ef-

fendi, demeurant à Ayas-Pacha, s'est
suicidé avant hier soir dans sa chambre,
en se tirant un с mp de revolver dans la
région du cœur.

0n n'a pas efiedre pu établir les causes
de cet acte de désespoir.
te meurtrier du marchand x

de melons
L'agent de police Àbdul-fcérim, assas-

sin du marchand de melons Moustafa
qu'il poursuivit, ainsi qu'on se le rap-
pelle, revolver au poing, sor le toit de la
mosquée de Yéni Djarni, comparaîtra, se-

Ion toute probabilité, la semaine pro-
fihiine, deva t la cour criminelle de S'âm-
boni.

Encore Sarï-Ali
Aux nombreuses affaires desquelles

aura à répondra le fameux Sari-Ali—qui
й sur la conscience la meurtre de 5 per-
SOnnes, sans compter 28 autres blessées
par son couteaa ou son revolver — s'en
est greffée une autre.
Il s'agit d'une ex o'sion d'argent à l'aide

d'une lettre da menaces qui a été versée
au greffe de la cour criminelle.
Cell8 ci jag^ra très prochainement le

jeune et terrible bandit.

L'héritage de Ressoul agha
On se rappelle le sujet persan Ressoul

agha, décédé il y a quelques mois, h

Prinkipo, et qui avait légué tout ce qu'il d'une offre
possédait à une dame de l'île. cidént.
Un procès s'en était suivi qui n'est pas

encore terminé.
Entre temps, plusieurs fonc'ionnaires,

accusée d'abus, avaient été l'objet d'une
enquête, puis d'une instruction.

Le juge rendra sa décision sous peu.
On suppose qu'il conclura à un ienvoi de-
vant la cour criminelle.

Mauvais traitements
Un certain Gahb bey, demeurant à Ca-

dikeny, aurait été, il y a de cela 5 ou 6
jours, conduit une nuit au poste de cette
localité où, en l'sb ence du chef, il aurait
été passé à tabac par le commissaire de
police et quelques agents.

Collision en mer
Deих perles humaines

Mehmed-Tclnouche, agent municipal
à Prinkipo, se rendait lundi en barque à

Maltépé, lorsqu'une collision se produi-
sit entre l'embarcation et un canot à mo-

teur.
La barque coula et le batelier ainsi que

Mehmed-Tchaouche ?e noyèrent.
Le moteur ayant causa cet accident ne

s'arrêta pas pour secourir les nanfragés
Selon une autre version, le ^batelier au-

rait été sauvé

Condamnation de deux médecins
Deux médecins militaires, le lieutenant-

colonel Eunier Vasfi b*y et le major Kia-
zim bey méd*cm en chef de l'hôpital de
Smyrne, accusés d'abus commis audit liô-
pital, avaient été déférés à la justice. Г/Hvi heu ' ПI s viennent d êire condamnés par con- rBuljf OvJ 8 Н0Ш8
tumace respectivement à 8 mois da pri-j péthv bev commissaire ri «s af-son est ne pourroot plus être employés au 5

f
.

'
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j raires înteileures d Angora, de
------——— î passage à Floriie, a conféré avec

i Djélaleddine Arif bey. représentant
|du gouvernement d'Angora. Con-
Ijointement avec ce dernier, Féthy
; bey se mettra en rapports avec ie

Amsterdam \ ministre des affaires étrangères
! italien

ATHIN Aï Kl
Ole Auonyuaed'Assurance

au Plrée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti el Fils
Minerva Hau No 81, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Le Yerguir apprend qu'une com-
mission vient d'être formée de
membres du Sénat et d'anciens
hommes d'Etat turcs pour recon-cîîiei4 les parîisartë de i'Ë itente
Libérale avec les kémalistes.

Rapport do guerre
de Moustafa Kémal

ier rapport. — La bataille ran*
Hée commencée le 26 août a con-
tiuué 5 jours saus interruption et
s'est terminée par к déroute de la
plds gfande parlie de ГагпЗзе ëa-
nemie qui fut scindée en deux par-
ikl. Là première a subi une nou-

velle défaite à Doumiou-roUsar.
L'autre paitie, rejetéa plus au

nord, s'est dispersée dans ui ter-
rain montagneux et impraticable
et f a p^refp tonte son artillerie
et ses munitions.
Jusqu'au 30 août, le nombre des

canons pris était de 15o et celui des
camions de plusieurs centaines.
Zme rapport.— Une division en-

nemie amenée du uord pour par-
ticiper à la bat «die de Jdoumlou-
Poeaar — à к svaite de la tournure
prise pat* le* Opérations —a, avant
même d'arriver â destipatiobi stilii
notre attaque drivant Rutahia et a
été fejetée Heh Quédôs, après
avoir subi des pertes considérâmes.
L'ennemi abandonne un grand
nombre de prisonniers et un ma-
tériel considérable. Rien que dans
ce dernier combat, nous avons

pris l,loo prisonniers dont 7oo
oifiëiers supérieurs et subalternes.
Parmi eux se trouve tin comiïian-
dant de division,

Moustafa Kémal
au peuple

Moustafa Kémal a adressé à la
nation turque une proclamation
dans le sens de celle qu'il a adres-
sée à l'armée. 11 se félicite des ré-
suitats de la lutte menée depuis
trois années et demie dans des
conditions de difficultés intoléra-
bles. « Toutes entreprises basées
sur la volonté de la nation aboutis-
seul à coup sur au salut de Celle-
ci. »

Comment une offre de médiation
serait accueillie par Angora
Fethi bey, qui se trouve actuel-

lemant à Rome, a fait connaître
au cabinet italien l'attitude qu'adop-
terait son gouvernement en cas

La situation militaire d'après
les cercles nationalistes

Secteur du Kodja-ili.-— Les alla-

qites et l'avance turque continue-
raient.
Après Uinterruption des commit-

nicalions sur la ligne Inégueul-
Brousse, le groupe hellène du sec-

ieur septëtitrional se concentrerait
dans la région montmjiîellse de Bi-
gaclitch.
Centre (groupe d'Eskl-Chéhir).—

Dans la direction d'Etrcnos, les
Hellènes së concentreraient dans une

région montagneuse,
('Groupe de Kutahia).— A la suite

de l 'occupation de Simave par les
nài ionttlis tes, les Hellènes se seraient
rélires dans les montagnes Situées
aa nord d'Eijri-Gueuz et de Démir-
dji; Celle dernière localité aurait
été encerclée.
Front méridional. — Les opéra-

lions ùiif ce front sont moins acli-
ves. Devant Ala-Chdiir, la bataille
continue. Des détachements d'éclai-
reurs se seraient avancés jusqu'à

ëi

Le mouvement du port
GONSTANTINOPLE

ÎSHIPPING Л FUEL Со Ltd

Johnston Line

Le JOHOMORE est attendu
d'Anvers vers le Septembre et char-
géra pour BourgaS, Yarna, Constan-
tza, Galatz et Braila.
Le s[? VJEJDAMORJE (ex s.s.Win-

g te) est attendu d'Anvers et Liverpool
vers le 30 septembre.
Les s[s MilIjОMОHJiï est at-

tendu d'Aavers fin septembre.
Le sis A VIEMOItîù eu charge

à Anvers partira vers le 23 septembre.-
SERVICE DE RETOUR
Le sjs imEMORE est incessam-

ment attendu de la Mer Noire.
Le s [s PERUVIANA et WIG-

MORE en déchargement dans les
ports de la Mer Noire.

Svsnaka Orient Linien
Le sjs SULINA est attendu de la

Scandinavie vers le 25 Septembre et
chargera pour le Cont'nent et la Scan-
diravie.
Le sis .ERLAND en charge en

Scandinavie ©t à Anvers,
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinoplô Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
llan. Tél. P. Péra ЗЛО-U—Л.

Agence Maritime
SOCIFROS

Le vapeur LORELEY de 600 ton*
nés, battant pavillon français, partira le
jeudi 7 sept, directement pour Ratoum
j en acceptant des passagers et des mar-

j chandises.I Pour frêts et renseignements s'adres-
I ser à la Soeifros, Palazzo Karakeuy,
chambre 8. Téléph. Péra 29?9,

Les kémaiistes annoncent

de médiation de Гос-

Les forces do Kiazim Karabskîr
iraient sur le front occidental

les forces de Kiazim Ka-
rabékir seraient transportées sur
le front occidental.

Angora exigerait une indemnité
Les cercles nationalistes de no-

tre ville assuraient hier soir que le
gouvernement d'Angora serait dé-
cidé à ne pas conclure la paix,
tant qu'une indemnité ne serait
pas payée pour les dévastations
subies par i'Anatolie. Le montant
et le mode de payement de cette
indemnité seraient fixés ultérieure-
ment,

Les officiers de $in!afrfterfe
et gendarmes des Dardanelles efi

congé doivent rejoindre leurs postes
Hier, ie commandement de la

^endariiieiie de Gonstantinople au^
rait reçu de celui de îa йейййгте»
rie des Dardanelles une dépêche
ou i» serait annoncé l'évacuation
de Baïramiteh qtfî aurait, eu lieu
avant-hier soir à 8 h. 30. Eifiné
aurait été évacué à 1 h. du matin.
Selon certains bruits, Bigha et

Aïvadjik seraient également en
vole d'évacuation. Vu ie manque
de commdnlçatidn entre les Шг-
danelles et ces deui localités^ des
détachements de gendarmerie à
cheval y auraient été envoyés pour
véfifler la nouvelle.
Etantdonnéfa situation actuelle,

le commandement de la gendar-
merie des Dardanelles a, par dé-
pêche, invité les officiers et gen-
darmes de ce secteur qui se trou-
vent en congé à Constaniiaople à
rejoindre leurs postes.

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir du ter juin)

DESCENTE

27
12

47

20

De Buyukdéré
7 13 7 57 8 42

12 12 (Z'gzaS) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
7 37
iô m
12 P3

50 (zigzag)

7 40
10 35 (Asie)
1 (Asie) 3
& ЭЗ 6

8 22

Services des Iles des Prioces
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Pria»

kipo) i 10 h. favec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45* (Pï'pti et Prinkipo) ; 5 h 45 [An-
tigoni Haïkiy j 6 h.30, 7.15(avec Gartsl et
Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h 50 ; 7 h. 15 (de

Pendik à б h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (u? Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. favec Gadikeay),

En outre, an vapeur part de Pendik â
7 h. 30 pour Gartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pout le soir b 6 h.'
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h (avec Gadikeay) les
dimanches jasqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15

9 h. ; 5 h. 15 : 7 h. ; (avec Cadikeoyj;
8 h. 45 (da Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,'
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

20 7 57

De Bébek
6 54 1 n 8 32 8 35
12 59 4 U 5 58 8 29

De Beicos
1>Q 7 - 7 15 8 —

8 58 9 — 10 45 11 —

1 15 3 37 4 — 6 30
7 - 7 50

De Gandilli
6 05 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
- M 4 4D 6 20 7 10

Le général Ali Kémal pacha
aux Dardanelles

Ali Kémal pacha, commandant
en chef de la gendarmerie, est
parti hier, à 3 h., pour Dardanel-
les par uu vapeur spécial.
Avant, son départ il a vu le mi-

nistre de l'intérieur qui lui a donné
certaines insti uctions.

8 25

MONTÉE (départs du p«nt)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h 56 (d-3 Bê*

bek à Stenia) j § h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 n. iê (Aroaontkôuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.4$(ArfiaoBt-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Eu rOpë])
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gfmdilli à Beïco4 );
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 hSO
(Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Gandilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct YéDikeuy-Bnyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buynkd.)
8 h. 2 j (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yémk -

Buyukdéré).

Dimanches

(Descente dans l'après-midi)

La Near Easl Commercial Company
Lld., Minerva han, Galata, procédera
Jeudi le 7 Septembre à 10,30 heures du
matin, à la vente aux Enchères Publiques
de vêtement» confectionnés pour hommes
el dames, de fabrication anglaise, pro-
venant de la Maison Â. Paarge et Go de
Londres et consistant en ; 432 costumes
pour hommes; 200 costumes ponr dames;
276 paletots et pardessus pour hommes ;
200 imperméables pour hommes èt

dames.
Les marchandises ci-dessus sont dé-

douanées et emballées dans 21 caisses
emmagasinées au dépôt de la Banque
d'Athènes, Deirmen han, Yémich, Stam-
boul, où la vente aura lieu.

Les échantillons peuvent être inspec-
tés aux bureaux de la susdite Gompa—
gfiie.

AVIS
"

L'administration de. la D'tte ï»nb :»i»e
Ottorriafiô mvite les personnes défirent«s
de fabriquer do vin avec des raisins

frais à en aviser l'agence de la Jjcître

Publique de leur circonscription, par une
déclaration écrite.
Cette déclaration doit indiquer le? io-

eaux dans lesquels aura lieu la fabrica-
tion et la date à iaqoelle ie fabricant
aura commencé ses opérations.
Quiconque ne fournirait pas cette de-

claration et fabriquerait du vin, à l'insu
de l'Administration, se verrait appliquer
les pénalités prévues à l'Art. 18 du

Règlement sur les Spiritueux de 1897.
37

De Buyukdéré
15 2 42 4 12
17 6 45 7 15
15 8 57

Da Yéoikeuy
22 3 02 4 32
32 7 05 7 35
15 8 35 9 27

De Gandilli
10 3 05 3 27
25 9 12 8 50
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service d.
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i Etat

Banque Hollandaise
pour îa

Siège Social

Capital: Fl. 25,160,000 dont
versé: Fl. 5.100.00Q

Succursale
4© GonslanlinopitGaiaîa, Rue Voïvoda йс ioa

TEL. РЕКА 2121j2
ïoates opérations de banque

La Direction Générale de la Dette Pu-
bliqae Ottomane rappelle aux débitants
de spiritueux qn'iis doivent, en confor-
mité des dispositions des articles 10 et 14
du Règlement sur la matière, s'adresser,
avant le 1er septembre 1922, aux agences
de la Dette Publique Ottomane dont ils re-
lèvent, pour le paiement des droits de leur
licence semestrielle.

Les débitants qui ne se muniraient pas
de licence avant le 1er septembre pro-
chair, et qui débiteraient des boissons spi-
ritueuses après cette date, seraient pas-
sibies des pénalités édictées par la Loi.
Gonstantinople, le 10 août 1922.

No 31.

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h 15 (direct Yénikeuy-Buynkd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,j etc.

L'administration de ia Dette Publique
Ottomane croit d'evo r rappeler au pu-
bric qu'en vertu de l'Art. 27 du règle-
ment sur la Police de la récite et de la
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 L'vres tuiqoes et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.
L'Art, 196 du Gode Pénal punit des

mêmes peines ceux qui se livrent à la
vente de la dynamite,

La Direction Générale
Le 27 Juillet 1922. 26

Si tous avez des affaires en
sucres et cafés adressez- yous

à M, Antoine Moscopoulos
courtier et expert spécialiste f

en sucres, cafés et riz t

STAMBOUL, Validé Sultan Han É
près du pont, No 12. $

Téléph.St. 1881 X
ht

Une longue expérience de |
trente-trois ans garantit l'exé- ^

| eu tion ponctuelle de vos t

£ ordres. ^
®

Piacsmsni de fonds
Ne placez pins vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir ponr vos fonds
une garantis sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, â cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMÔPOULO,
Galata, Buyuk Tanne/ Han, 18-19.

L'administration de la Dette Pabliqa©
Ottomane informe les intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu 'en vertu des

paragraphes 2 et 3 da l'Article 1er dn
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1388 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du б Août
1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

L'administration de la Dette Publique
Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tchékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale.
Les offres pour cetîe fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

téresser sont invitées à se présenter au
Bureau de l'Economat pour prendre con-
naissance du cahier des charges. 5

Désirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous
avez de précieux, contre
l'incendie et les volenrs ;

Désirez-vous vous renseigner sur les
voyages par bateau oa

Chemin de fer, sur les
villes d'eau, de cure ou
de sport, de 1 Europe et
de l'Orient ;

Désirez-vous voyager eu Amérique et
dans la Méditerranée par
les colosses transatlan-
tiques de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne-
ments à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA
Téléphone : Péra 3041



le вздвоив
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Perles, pleures de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehtnedAlipacha han. 40

Téléohone : Péra 2429

Avis

HAUTE COMMISSION DES VENTES

|Ministère des finances. Téléphone г зьшшА 1977

iNo 439,-Adjudication définitive du mercredi 6 Sept. 1922

ISTEIN'S

A la fabrique de leitin-Bonrnou : 3 chaudronsL'Administration de la Dette Publique i iv us шипцио ue zœitm-nonrnou : ô cnauarons a vapôur

taSK.5ïi^uî d'?aui;8
'

5 P?«hes (siriks) de pins, de diverses dimensions.,

les actes et écrits assujettis an timbre \ Au ucpot sanitaire de Ha-ïdar-Pacha : 14 pneus usagés d'auto-
qu'ils auront à créer à partir du 6 Août ? mobiles.
i9n iuï4U '

ao 31 déoembra 1922 seroat - 1 Au dépôt des Veznédjiler ; 1.000 kilos de fer pour bandage de

roues, 800 pièces de Garreaux de couleur.
Au début d© constructions d'Oun-Capau ; 3500 kilos de clous

noirs.
Au ministère de la marine ; 2.000 kilos de fer courbé en I).
Au dépôt de construction d'Akhir-Capou: 6000 kilos d'enclumes

pour forgerons, (12 pièces), 500 kilos de tuyaux d'eau en fer, une

machine usagée à concasser l'orge, 5.9,18 kilos de tiges de fer car-

rées, i.345 kilos de plaques de tôte de diverses dimensions.

pour le calcul des droits do timbre, con

verties en monnaie ottomans d'après les

cours indiqués ci-apics :

Monnaies Piastres

Livre sterling
Dollars des Etats-Unis
Dollar canadien
Franc français
Franc belge
Franc suisse
Lire
Peseta
Mark allemand
Mark finlandais 3

Florin hollandais 57
Couronne autrichienne
Couronne tchécoslovaque 2

666
151
148
13
12
29
7

24

Paras
-i!

Drachme
Dinar
Leva
Lei

{ Romand!
koubte (

( Kéremky
Yen
Livre égyptienne
Roupie

72
683
43

'25

l
20

PRÉFECTURE DE LA VILLE
L'honorable public est prié de ne jeter

les détritus que dans les tombereaux

afin qu'ils soient enlevés parles voilures

municipales.

GRANDE

Vente aux Enclièrss Publiques
Vendredi prochain 8 et mercredi 13

septembre 1922, à 10 heures du matin,
il sera procédé à la vente aux [Enchères
Publiques, de la très céèbre collection

artistique et historique appartenant à

S. El Réchad Fouad bey se trouvant dans

son konsk sis à : Stamboul, DjîgalOg ou,

Yééi Soksk No 9.

Cette collection, unique à Coastanli-

copie, se compose des objets d'arts, por-
celaices d Sèvres, de Saxe, de Vienne,
de Chine, etc., etc.

Des meubles stylés tels que : Louis XV.

Louis XVI, Empire signé « Maigret »

* Bellangê » « Péters s etc., etc., etc.
Des brcDzes signés « Barye » « Mènes »

« Frémiet » etc., ete.
Des tableaux de Maîtres tel que :

ч Aïvasovskv т> « Début » « Duvieux »

«Zonaro» «Yaéi'i » « Pahzai » « Prtz'osi »

etc., etc.
Boiseries anciennes, gravures ancien-

neSjFirmans de grande valeur historiques
ete , etc.
Manuscrits Orientaux anciennes caili-

graphies turques, b'bliothèque, etc., etc.
Y. Portugal
Comrhissaîre-Pnseur

63, Grand*Rue de Péra 63

Le Directeur de la vente

Chemaïa Artgel
Stamboul Mahmoud Pacha

Abboud Вif. Ilan No 2-3.

La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit de

criée.
N. B — Les objets seront exposés le

jeudi 7 septembre de 1 heure à 5 heures.

A l'atelier de fabrication des membres artificiels de Guihané
un machine pour sellier,
usagées*

Au dépôt de matériaux de

pour métaux).

9-5 kilos de plaques épaisses de tôle

Sultan-Ahmed 4.000 de (vernis

I
Ш
Ci

ш

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 48.000.000

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES

EN GRÈCE : Agrinion, Andrinople, Argosioli, Calamata, Candie,
La Cance, Cavalla, Chalcis, Chic, Corfou, Janina, Larissa,

Lcvandia, Lemnos, Mélélin, Patras, Le Pirée, Pgrgos, Rethy-
mno, Salonique, Samos Valhij, Sanws-Carlovassi, Sparte,

Syrif, Tripolitza, Volo, XanthP, Zantc.

A 8MYRNJE:
ION TURQUIE : Constanlinople {Galata, Stamboul elVéra),

EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

EN ANGDETERRE:Londres,No 82 Fenchurch Sirее/,Manchester

A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

En Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur
Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les

Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cir-

cala ires. Ouverture d'accr. d.tifs simples et documentâmes. Ouverture

de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix

avantageux Location de Coffres Forts de toutes dimens ;
o-s à de condi-

t :ons avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devis:s et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournil, des renseignements commerciaux.

La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

m CHUE
Capital francs 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Hue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Avis Sociétés
Servies avantageux pour la

*
JWMuiwh цот'жтлдЕйдани

: Locu tion de Safes à Galata et à
*ssaa«ЭЕзеявяваэае

laisse d'épargne

aux
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

1res situé à Couroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et piès de la ligne du tram. ! - , L
. .. cv

S'adresser à Galata Buvuk Tunnel ilan : ^V* âQ.L L)j01ïlll blOU^sl,;
No 18-19 Tel. Péra 721.

" 1

Stamboul
dans des chambres fortes de tante sécurité

Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

PROFITE^ ÛË L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

с Au R'sftjsaé », où un rabais très important a lieu sur les étoffes cTc.ê.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1>2 Ltq*.

Grand'Eue de Péra, Deuvt-Yol-Axi* t'CPs fô Tutti.ëê

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadway, New-York.

Фрег
Inimitables

ÈT

Supérieures à toutes

les chaussures
WALK-OVER

SHOES
Are good £o

lock and they
«re good

as they look

Dollars 42.4:00,090,11
Dollars eSO.SSl.aS1.92

8AHQUENATIQNALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

SapitaL.... L§i§. 1.000;000
Siège Central à CONSTANTÏNOPLS
GALA!A Union Han, Rue Voivoda

Téïéph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste

Téïéph. St. 1205-12C6 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabrislan,
en face du Péra-Pctiace Hôtel

Téléphona Péra 117

SUGGURSËLE DE SMYRNB
Les Quais, Smyms

AGENCE DE PANDBRMÀ
GrandRue de ta Municipalité
Agence û® Londres

50 Cornhill E, G. S

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la

Brifcish Trade Corporation (société privi»
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

gensés des safes perfectionnés, do ai

verses dimensions, installés dans une

chambre forte.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif. .....

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpooî, Bruxelles,Le Havre, Anvers.et Gonstaniinopie et a, eû

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir uu service financier des plus

complets,
Ses fondions principales comprennent ;

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements cçromemiP.wi
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Ayances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SIÈGE DE CONSTANT!NOPLE

YîLDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : *Garritus«

NEW- YORK EONDRE8 EIVERPOOE

PA 3118 ЕЕ HAVRE BRUXELLES ANVERS

щмАттАШшттктмАтшшшмтщ
Oapital verse :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

IOffres et Demandes |

A Tendre auto «Ch-vrollet», en très

bon état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxlm, où l'on peut la

visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser â l'administration du

«Bosphore».

A tendre pâtisserie à Yénikeoy près

du débarcadère. S'adresser:

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeoy.

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONST ANTINOPLË
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Pera 390-391

STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02

PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél P. 3141

Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Assiiraiices Incendie

The Liverpoo! & London & Oiohe Inc., Со., Ltd.

The Palatins Ins.,
Meubles

avocai

à vendre à Kad keuy, Rue

Kérestédji, № à côté du

Collège St-JOseph.

Dame française (institutrice) recem-
ment, arrivée désire | Й

prendre place entière à bonnes conditions |
ou au pair : Union Française V. E, | Ж
— g

surveillant français. S'a- ; ifA
UCiilûlIliS dresser au Lycée Na-\W

tional Gréco-Français. Agha-Ilaman, К°1-|ж
Han No 2 bis. 4138 4 |Ш
Prière à nos correspondants de \ щ

n'écrire que sur un sent côté de la j M
fmilT. ! щ

Assurances Maritimes

lie Hew-Zsaland Ins., Co„ Ltd.

Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen, & Blair, Ltd s

AGENTSGÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço.. Ltd.
Tciiîaili Rihtim Han Galata

2А>5*Ъ

FEUILLETON DO «BOSPHORE» (N. 50)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

rantes, devant sa maîtresse, se dis-j L'officier français reconnut le pro-

joignirent, tremblantes d'angoisse etjfesseur Wiiheîm Gutiberg. Il s'ar-

JtTenr'i

FAR

GALLUS
*МШЙИ—*

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XI

— Et éemain, ajouta la jeune fille

ce sera mon tour... Seulement, moi,
je n'aurai pas de but où aller... Je

n'aurai pas de cœur au bout de ma

misère pour y assoupir mon cœur

martyrisé... Tu n'as pas songé que

c'était cela qui attendait demain Ion

autre Pauline ?...

d impuissance. Un sanglot râla dans

sa gorge...
— Josie, parle, lit-il enfin... Or-

donne... J'obéirai...|
Un sursaut de bonheur dressa la

jeune fille-. Elle se pencha vers son

amant, lui entoura le cou de ses bras

nus et, avec un élan fou, ses lèvres

étreignirent celles deJoubert. Mais

elle se releva presque aussitôt .

— Non, va-t-en, lit-efie .. Ton bai-

ser n'est plus le baiser d'autrefois;

d'hier, de tout h l'heure... Puisque
je ne puis plus t'avoir comme jadis,

puisque jamais plus — je le sens, —

je ne t'aurai comme au temps de no-

tre passé si proche, il vaut mieux

pour moi... et pour elle . que tu l'eu

ailles.. Adieu !

Son désespoir la fit retomber sur

l'oreiller où elle se mit à sangloter
éperdument.
Joubert se releva et, chancelant, se

dirigea vers la fenêtre demeurée

ouverte... I! enjamba l'appui-main et

rêta.
— Parblen ! reprit le vieil Allemand

d'une voix insultante, il est plus fa-

cile de séduire une pauvre fille naïve

et seule que de vaincre nos so daîs!..

C'est là tout votre courage, à vou

autres, Erançais, que de saccager des

cœurs et des croyances, que d'appor-
ter vos cynismes, vos lâchetés et vos

vices...
Ce n'est раз une guerre nationale qui
se déroule là-bas sur votre terre d'in-

Non, il n'avait pas songé à cela, sauta dans le jardin. Mais, il se heurta

ïoubert... Il aveit oublié que son père: à une ombre immobile...

famie, d'est une guerre sainte, une

guerre d'équilibres moraux et de ré-

génération... Quand nos soldats au-

ront nettoyé l'Europe d'un million de

vos hideux compatriotes, c'est un

million da crimes pareilsau vôtre —•

ou plus abjects encore— qui ne ger-

merontpas .. Et l'univers y aura ga-|
gné un splendide épanouissement de!

notre forle vertu .. I

Joubert ne répondit pas...
— Malgré le profond dégoût que!

vous et toute votre race m'inspirez]
continua Guttberg, je veux bien vous)

L'offficier demeura muet

— Parbleu ! ajouta le professeur
d'une voix où, sous la colère conte-

nue, perçait une profonde douleur, la

chose serait plus simple si je chas-

sais ma fille, ainsi que je lui ai crié

tout à l'heure... Après celle-là dispa-
rue, une autre !... Mais, ma fille, en-

tends-tu, lâche suborneur, c'est toute
ma joie, ici-bas,.. *non horizon de

bonheurs, borne à ses yeux et à sa

gaieté...La chasser,ce serait me broyer
!e cœur,effondrer ma vieillese,détruire
à tout jamais ce qui me reste sur la

terre d'espérance et de consolation...
Gela, je ne Je veux pas.. Je garderai
ma fille à laquelle ton nom évitera

'e déshonneur et celui de mes che-

veux gris, ou...
Il leva brusquement son bras au

bout duquel, dans la nuit claire, brida
un pistolet.
—Ou je te tuerai comme un anima!

galeux que tu es ! ..

Joubert n'avait pas fait un mouve-

ment. Ii vit l'arme à un pouce de son

visage
Mais à ca moment un cri étouffé

retentit et Josie d'un bond rapide, tut

,

. entre eux deux, couvrant son amant

accepter pour gendre. Vous avez ар-)^е g0îl CO rps... D'un geste nerveux,

l'avait chassée, elle aussi, Josie... Ses- — Vous voilà, souborneur ! dit une porté le mal, il n'y a que vous qui; elle arracha le pistolet des mains du

mains, qui s'é'aient nouées, implo-* voix rauque puissiez le guérir... "Répondez !... \ vieil Allemand.

— Père, lui dit-elle en frança s,

monsieur est libre .. Lai3s.ez-ie aller

vers son devoir... Ou l'attend là Ьаз...

Venez !...
Elle l'entraîna .

Joubert françhii la grille... Comme
il suivait le petit mur au-dessus du-

quel passaient les frondaisons noires

des fusains qui bordaient le petit

jardin, un paquet vint choir à ses

pieds... 11 se baissa... C'était un pa-

quet de vêtements... Le fragila lien

qui l'entourait enlevé, l'officier s'aper-

çut qu'il était fait d'un pantalon,d un

tricot de chasse et d'une casquette.
Une lumière éclata dans son cerveau

indécis..

On lui indiquait son devoir... Ii

tourna vers la fenêtre de Josie, qui
brillait falotement à travers la haie

des arbustes, des yeux tellement émus

et reconnaissants qu'irrésistablement
des pleurs les noyèrent... 11 hésita

une seconde, puis portant sc-s doigts à

ses lèvres, il envoya vers ceile qu'il
quittait pour toujours— vers la sacri-

fiée d'amour, vers 1 héroïque amante

— un immense baiser, en murmurant:
— Merci !

Des coups de c'o^he s'égrenaient au
loin sur la ville endormie. Joubert les

compta :

— Onze heures !... dit-il.

Malgré lui, sa pensée revécut les

dernières soixante minutes qui ve~

naient de s'écouler.
— Mon Dieu I qu'il faut peu de

temps, songea-t-il pour éloigner à

tout jamais deux existences qui n'en

faisaient qu'une seule, pour dévier

à tout jamais deux coeurs amoureux,
l'un vers la douleur, l'autre vers son

devoir sacré ! ..

Il leva de nouveau les yeux vers la

fenêtre toujours lumineuse et, d'une

voix où passaient encore des tendres-

ses pleines de regrets, ii murmura les

deux mots définitifs :

Adieu, Josie !...
Au travers de3 fusains, un souffle

lui parvint comme une réponse su-

prême :

— Adieu, Edouard!... Va-t'en..,
vite ..

«

и #

Obéissant à cet ordre, qui lui parut
monter dune tombe, Joubert s'en-

fuit... Son paquet sous ie bras, il cou-
rut longtemps.

(ù suivre)


